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� 1987: le site romain de l’église (voir grand panneau)

� Un site mis à jour au hameau de la Maserie: des tombes et débris de tuiles

� Divers débris de tuiles et pierres de construction retrouvés aux Moulins

Fréterive et l’époque romaine…

Quelques sites retrouvés

� La présence de la Voie Romaine: un tracé qui reste incertain, devait passer vers
l’église, vers la maison Buchard puis vers le prieuré, on ne sait si elle correspond à la
route principale aujourd’hui ou au chemin des vignes sur le coteau…

� L’appellation « Fiardière » viendrait de la présence d’une habitation romaine dans le
hameau, la famille Fiardus: Fiardière signifierait alors Terre de Fiardus

D’autres éléments
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Ce sont des pierres sculptées, sortes de stèles, qui datent de la période gallo-romaine.

Deux restent visibles au village, une au coin de la cour de M. Gabet en bordure de route au Chef-
lieu et une dans le mur sud de la remise du château des Moulins.

Les Cippes

Leur origine

Historiens et textes archivés parlent de 4 cippes trouvées à Fréterive. Difficile de savoir où
exactement mais il semblerait que ce soit dans un « champ de M. Dubettier père ». On y aurait mis
à jour vers 1805 une tombe : « une belle pierre taillée enceinte par un mur portant quatre piliers
en pierre ».

Comment les quatre cippes se sont ensuite dispersées, nul ne le sait. On en retrouve
cependant trace ensuite en 4 lieux différents:

- Une enchâssée dans le mur sud d’une remise au château des Moulins (elle y est toujours);

- Une au lieu-dit La Tronche, servant de pierre d’angle à la clôture d’un jardin;

- Une au fond du jardin Buchard, formant l’un des montants d’une porte charretière;

- La dernière n’est mentionnée nulle part…

Des écrits plus récents ou des récits oraux mentionnent ensuite que les 4 pierres étaient
enchâssées dans les montants du portail de la maison Buchard…
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Les cippes trouvées à Fréterive sont en tous les cas des pierres funéraires, dédiées à des
familles romaines. Elles témoignent de la présence des romains et du passage probable de la
Grande Voie romaine conduisant d’Aix-les-Bains à Aime, passant par Les Menc et At Publicanos
(soit Chambéry et Albertville).

Cippe cour M. Gabet (serait
celle mentionnée auparavant à La
Tronche):

« Aux dieux mânes de
Lucius Julius Martius,
duumvir du trésor, Lucius
Julius Marcellinus à son
frère très affectionné »

Cippe cour château des
Moulins:

« Aux dieux mânes. De
Lucius Iulius Martinus,
Lucius Iulius Martius et
Lucius Iulis Marcellinus à
leur père si affectionné »

Cippes conservées au Musée
Savoisien

« Aux dieux mânes. A Lucius
Julius Jucundus, Vireia
Secundina, sa mère et ses
enfants (Julia) Jucunda,
(Julius) Julianus et (Julius)
Fronto et (sa femme)
Masuinnia Julia, à son mari »

« Aux dieux mânes. A Lucius
Julius Julianus, fils de
Fronton, (de la tribu)
Voltinia, duumvir du trésor,
(Julius) Jullus et (Julius)
Jucundus, à leur père et
Vireia Secundina à son mari »
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Petite définition du terme « cippe »:

Une cippe est une colonne peu élevée ordinairement sans
base ni chapiteau, le plus souvent de forme quadrangulaire.

Elle peut avoir diverses fonctions:

� une borne militaire sur les routes romaines, avec gravé
dessus les distances d’un lieu à un autre;

� une borne à l’angle d’un champ, avec son étendue gravée
dessus;

� une borne indicatrice d’un aqueduc, portant alors le nom
de l’auteur de l’ouvrage;

� le plus souvent c’est un monument funéraire avec des
inscriptions sur la face principale mentionnant les noms, la
parenté, les titres et actions des défunts ; et sur les côtés
des ornements ou emblèmes faisant allusion au caractère ou
à la profession du défunt.


